
La sous-section des bibliothèques médicales et biologiques 

La sous-section des bibliothèques médicales et biologiques a été créée en avril 1965 
et j'en ai été chargée depuis cette date. 

Lors de la première réunion, en mai 1965, à la bibliothèque de l'institut Pasteur, 
son but avait été défini ainsi : « réunir les bibliothécaires et les documentalistes afin 
qu'ils se connaissent mieux et que, étudiant ensemble les problèmes communs, ils 
puissent davantage s'entraider ». 

Un certain nombre de sujets d'études avait été proposé alors et l'on avait admis 
le principe d'une réunion trimestrielle, au cours de laquelle un sujet d'ensemble serait 
abordé. Chacune des premières séances eut lieu dans des établissements différents, ce 
qui donnait l'occasion d'un exposé sur la bibliothèque et d'une visite de celle-ci avant 
d'aborder le thème d'étude. Par la suite, il parut préférable de séparer les visites et 
les réunions de travail, ce qui donna lieu à deux activités chaque trimestre. 

Le tableau ci-dessous donne une idée des sujets étudiés et des bibliothèques visitées 
par notre section. 

Activités de la sous-section des bibliothèques médicales et biologiques (1965-1973) 

1 — Prêt entre bibliothèques. Photocopies et microfilms 19 mai 1965 
(Institut Pasteur) 

2 — Acquisitions 20 octobre 1965 
(Centre international de l'enfance) 

3 — Le bibliothécaire documentaliste 26 janvier 1966 
(Faculté de médecine) 

4 — Classifications médicales 28 juin 1966 
(Institut Gustave Roussy) 

5 — Classifications médicales. Applications pratiques 30 novembre 1966 
(Centre hospitalier et universitaire de St-Antoine) 

6 — Projet d'un catalogue collectif des périodiques médicaux dans 1er mars 1967 
les bibliothèques et centres de documentation en France 
(Centre de documentation des Laboratoires Specia) 

7 — Uniformisation des vedettes-matières. Les MESH 24 mai 1967 
(Faculté de pharmacie) 

8 — Le système MEDLARS et l'information bibliographique auto- 8 novembre 1967 
matisée en médecine 
(Centre hospitalier et universitaire de la Pitié) 

g — Rapports avec les éditeurs et rédacteurs de journaux médicaux 13 mars 1968 
(Académie nationale de médecine) 

10 — Thèses de médecine (Contrôle bibliographique et catalogage) 18-19 mai 1968 
(Faculté de médecine de Clermont-Ferrand) * 

11 — Groupe de travail sur le catalogue collectif. Questions de 6 novembre 1968 
nomenclature médicale 
(Académie nationale de médecine) 

— Visite du Service de documentation de l'INSERM 18 décembre 1968 

12 — Le système documentaire de la Fondation Excerpta medica 12 février 1969 
(Faculté de médecine) 
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— Week-end « neige et ordinateur » à la Faculté des sciences 8-9 mars 1969 
de Grenoble 
(Avec la sous-section des bibliothèques des sciences 
exactes] 

13 — Un exemple de développement de l'informatique en docu- 30 avril 1969 
mentation médicale. Le centre d'information sur le cancer 
(Institut Gustave Roussy) 

— Quelques aspects du IIIe Congrès international de bibliothé- 19 mai 1969 
conomie médicale (Amsterdam) 
(Académie nationale de médecine) 

14 — Visite de la bibliothèque et du centre de documentation du 17 novembre 1969 
C.N.R.S., quai Anatole France 
(avec la sous-section des bibliothèques des sciences 
exactes) 

— Impressions sur un voyage d'études dans les bibliothèques 26 novembre 1969 
médicales britanniques 
(Académie nationale de médecine) 

15 — Visite du Centre de documentation du Laboratoire Roger 2 mars 1970 
Bellon 

— Les bibliothèques médicales spécialisées. Institut de recher- 4 mars 1970 
ches sur les maladies du sang 
(Hôpital Saint-Louis) 

16 — Problèmes posés par un catalogue centralisé, son intérêt pour 22 avril 1970 
les bibliothèques médicales 
(Centre hospitalier et universitaire de la Pitié) 

— Visite de la bibliothèque universitaire de Reims 30 mai 1970 
(Sections médecine-pharmacie et sciences) 

17 — Visite de l'annexe de la bibliothèque de la Faculté de médecine 18 novembre 1970 
rue des Saints-Pères 

— Formation des utilisateurs 9 décembre 1970 
(Académie nationale de médecine) 

18 — Visite du centre de documentation René Huguenin 10 mars 1971 

— La formation des bibliothécaires médicaux 24 mars 1971 
(Académie nationale de médecine) 

19 — La formation permanente des bibliothécaires médicaux. Le 15 mai 1971 
rôle des bibliothèques médicales dans les nouvelles métho­
des d'enseignement 
(Faculté de médecine de Grenoble) * 

20 — Stage de recyclage des bibliothécaires médicaux. Les besoins 6-8 octobre 1971 
documentaires du chercheur, du clinicien hospitalier, du 
futur praticien et du praticien 
(Académie nationale de médecine) 

21 — Visite de la bibliothèque de l'Institut de biologie moléculaire 8 mars 1972 
et de la section informatique de la bibliothèque de la 
Faculté des sciences de Jussieu. Table ronde sur l'utili­
sation des microfiches dans les bibliothèques médicales et 
scientifiques 

22 — La coopération Faculté-bibliothèque 6 mai 1972 
(Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg) * 
(Section médecine) 

(*) Réunions dans le cadre du Congrès annuel de I'A.B.F. 

22 



23 — Introduction du matériel audio-visuel dans les bibliothèques 27 novembre 1972 
médicales 
(Muséum national d'histoire naturelle) 

— Visite de la collection d'iconographie médicale du Centre d'op- 11 décembre 1972 
tique et d'électronique de l'Assistance publique 

24 — La documentation odontostomalogique 4 juin 1973 
(Centre de documentation odonto-stomatologique de la Tour 
d'Auvergne) 

— Le système PASCAL. Accès à l'information : les profils 19 juin 1973 
(Centre de documentation du C.N.R.S., rue Boyer) 
(Avec la sous-section des bibliothèques des sciences 
exactes) 

25 — Le congrès de la FIAB de Grenoble et les perspectives sur 10 décembre 1973 
le plan international en matière de bibliothèques spécialisées 
et particulièrement de bibliothèques médicales 
(Bibliothèque interuniversitaire C) 

Ce programme a permis de connaître un certain nombre de bibliothèques médicales 
de types très différents et d'aborder un ensemble de questions assez variées, qui aurait 
pu aboutir à un manuel complet de bibliothéconomie médicale ! Nos ambitions ont été 
plus modestes. Si les réunions comme les visites, ont été suivies régulièrement par 
un certain nombre de collègues (40 en moyenne), les exposés comme les discussions 
ont plutôt eu un caractère informel et amical. Ce qu'on pourrait leur reprocher, c'est 
un certain manque de préparation de la part des assistants, qui arrivent avec l'idée 
d'écouter, de se « recycler » plutôt que de participer activement et de construire 
ensemble quelque chose de nouveau. Par suite, les sujets n'ont pas été suffisamment 
approfondis et les discussions sont quelquefois restées un peu superficielles. Par 
ailleurs, l'équipe qui a préparé les réunions a été constituée seulement de quelques 
volontaires, et elle devrait être plus nombreuse et mieux structurée, de même et 
surtout le secrétariat, réduit à une aide purement bénévole à l'Académie nationale 
de médecine. Quant à la trésorerie, elle est restée très symbolique, surtout en ce qui 
concerne les résultats. 

Le principal travail positif réalisé grâce à l'activité de cette sous-section est le 
catalogue collectif des périodiques médicaux en cours (avec état des collections) 
groupant 4.400 périodiques dans 134 bibliothèques. Il est enfin terminé et sera diffusé 
tout prochainement. Les bibliothécaires y ont apporté leur collaboration avec enthou­
siasme, sans se décourager de devoir remettre plusieurs fois leurs listes à jour au 
fur et à mesure que les années passaient. Mais en fait tout le travail de vérification 
et de coordination a été effectué par une équipe bénévole et dévouée inter-Académie 
de médecine — Service central des CHU « à temps perdu » — c'est-à-dire lorsque le 
travail courant permettait de libérer quelques rares instants et ce manque de continuité 
a rendu la tâche beaucoup plus longue et difficile. 

Lors de notre dernière réunion, un groupe de travail vient de se former pour 
étudier une coordination des abonnements de périodiques qui ne sera possible que 
grâce à l'instrument de travail essentiel que constitue le catalogue collectif. 

C'est là un aspect capital de l'activité future de notre section. Au milieu des 
difficultés multiples auxquelles se heurtent nos bibliothèques actuellement, la coordi­
nation des efforts, la standardisation des méthodes de travail, le développement des 
catalogues collectifs permettant de rendre les documents accessibles par tous les 
moyens, sont plus que jamais nécessaires. Sur le plan international, la F.I.A.B., lors 
du congrès de Grenoble, a recommandé la création d'une sous-section des bibliothèques 
médicales. Celle de l'A.B.F. doit pouvoir y jouer un rôle important. 

Un autre sujet abordé lors des réunions de travail est particulièrement urgent : 
celui de la formation des utilisateurs. Mais celle-ci, qui serait si utile dans les biblio­
thèques universitaires en particulier, dépend d'abord d'une formation satisfaisante des 
bibliothécaires médicaux, et nous savons tous que l'enseignement actuel de l'Ecole 
supérieure de bibliothécaires est totalement inadéquat pour former des bibliothécaires 
scientifiques. 

23 



L'urgence de ces impératifs si graves pose une autre question : la sous-section 
des bibliothèques médicales n'ambitionne-t-elle pas de soulever des problèmes qui 
sont en fait du domaine de la Direction des bibliothèques ? Et ne souhaiterions-nous 
pas plutôt des journées d'études organisées par la Direction pour les résoudre ? Certes 
oui. Une association de bibliothécaires a son rôle à jouer et il suffit de penser que 
l'extraordinaire développement des bibliothèques médicales aux Etats-Unis a été dû en 
grande partie à l'activité de la Médical Library Association depuis 1901. Mais dans notre 
pays, où nous avons la chance d'avoir une structure centralisée permettant une efficacité 
plus rapide, il serait important que des questions telles que la formation des biblio­
thécaires médicaux et la coordination entre les bibliothèques, soient étudiées sous 
l'égide de la Direction des bibliothèques. Cela permettrait d'abord de réunir les biblio­
thécaires de villes éloignées qui ne peuvent toujours envisager les frais que supposent 
des réunions professionnelles qui se tiennent le plus souvent à Paris. Les discussions 
qui ont eu lieu dans diverses villes lors des congrès annuels de l'A.B.F. ont été 
généralement beaucoup plus intéressantes que celles des réunions parisiennes parce 
qu'elles ont permis des échanges de vue plus larges. Par ailleurs, il n'est souvent pas 
possible à une association professionnelle de faire plus que d'émettre des vœux, car 
il lui manque les moyens pour mettre en œuvre ce qui apparaît à tous vraiment 
nécessaire. 

Pour toutes ces raisons, une coordination avec la Direction des bibliothèques 
permettrait à la sous-section des bibliothèques médicales et biologiques d'élargir son 
activité et d'aider à des réalisations nécessaires et urgentes. 

Dr. NICOLE-GENTY. 
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